





PRODVCTION NOVVELLE 

POVR MONTRER LE DROIT QVE LE PRO- 
uifeur du Collège d'Harcour a d'exercer la Principauté, & de 
commettre le Principal d'exercice, & les Regens. 
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AiStre Thomas Fortin adicmftc cinq pièces, pour iufti fier d'abon- 
dant que fes prcdeccflcurs Prouifeurs ont efté en droit &c en poflef- 
fion de faire les remuions de Principal d'exercice du Collège, Se de 
commettre Jes Principaux, & merrre les Regens, 
La première pièce du zo. May 1619. cfl vue atteftation que M.Ia- 
^fï^P^Sl 1 nus Oecilius Frey donne à M. Ican Adcléc Preftre , d'auoit cihidié 
^rap Ibus luy en Philofophie dans le Collège d'Harcour duranr les an- 
nées 161 i. &1613. au pied de laquelle eît le certificat Se fignet e/ctit delà main de M. 
Turgot en ces termes , Egofubfignatui Premfor ,feu Aïœgifter prœfati Colltcy de Ha r curia t 
idipfnmnfîorad reiationem fmdiUi Frey , Qvem tune temforh Pr-Cpeceram Classi 
et CvRSvi pHiioSof hicis, Aïlum dit rjr anno quibns fupra, Sigtiatum Geor, 
Turgot cum Cyrigrœphtt. 

Ce certificat prouuc en deux manières le pouuoir que le Proui/ëur a dans le Collège 
d'Harcour en qualité de Principal né. j. En ce qu'il certifie I'atteftarion d'eltudeqiieles 
Regcnsdonnent à ceux qui veulent obtenir des Lettres d'Efcoliers lurez , oufe pre- 
fencer à l'examen public pour prendre leurs degrez. Droit qui appartient proprement 
aux Principaux des Collèges par les Statuts & par la couftume de l'Vniuerfité,comme il 
a efté monftrédans les pages 16. Se 17. de l'Imprimé communiqué aux parties le 15.de 
Feurier i(S66,oùila cfté aulfi remarqué que ce droit d e donner les figncts,eft particu- 
lièrement attribué au Prouifeur& Maiilre du Collège d'Harcour par le 6y article du 
Statut. 

1. En ce que M. Turgot cftablit le fieur Frey Régent , <fuem Pr&ftceram Clajfi&cttr- 
fui Phlhfofhkis. D'oùl'on doitentendre que non feulement M. Padet, qui commença 
d'enfeigner la Philofophie en i<Siz, concurremment aucc le fienr Frey, mais encore tous 
ceux qui ontenleigné dans le Collège pendant l'adminiftration de M. Turgot, ont elle 
fiîts par fon au t honte'. Ce quiaefiéprouué particulièrement des fleurs Quintaine Si 
"larmeftablis Regens en vne mcfmc année , à la S. Rcmy de l'année 161$. 

Par la féconde pièce du 30. Iuin 161$. qui commence, Ego fubpptétus A4 ' oderatorScha- 
h H»rcur%An* , & Profejfor Pbïlojiphia , e-rc. M. Iacque du Cheureul refmoignc que M. 
Pierre Gamas auoir fait fonsluy le Cours de philofophie. Enfuitc de laquelle atrcitation 
le ficurdu Cheureul aeferit de fa main le certificat fuiuant,£oo Liccntiatunn ficm Fa- 
calfate Théologie, & Prokifor domus Harcuriatitidtm ttjtor. Dati.m eodan â'te & anno Si- 
gnattim P. Padet cum fyngrapbœ . Ce certificat montre , comme le précèdent, que le Pro- 
uifeurdu Collège d'Harcour en eft le Principal- ne, qu'il a droit de donner Jes figners&T 
certifier les arteftat ions d'eftude. Ce qui eu damant plus remarquable que ce certificat 
aeitédreflé&efcritdelamaiiideM. Iacque da ClieurcuJ, qui eftoit alors le Principal 
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d'exercice •> 5c quiareconnuîe peuuoir du Prouifeur en cepomft d'ordre $C de difei- 
pline ci es Claiies. 

L'obfcruation de la qualité de Principal p ri fc pat M.Iacquedu C heure ul le jo.de lui h 
162.5, monftre qu'il elloit Principal auant le bail a ferme des baftimens du Collège, que 
M, Padct Prouifeur & les Bourucrs Théologiens luy firent le ij. de luillct iézj.& par- 
tant dclttuitla faufle interprétation que les parties ont voulu donnera cet a&e du 15. 
luillct, prétendant le faite pauet pour vu titre Si vue CornmilTionde la Charge de Prin- 
cipal que les Bouriîers Théologiens aiïroient donnée au fleur du CUeureuI. Imagination 
quiacitéfulfifamuienc ruiné; dans les piges 79. 80. 81. & 81. du 1. Chapitre des Con- 
tredits communiqué le ij. de May 1666, comme elle [e fera encore par les pièces fui- 
uantes.Etdclà il s'enfuit que M. lacquedu Clicureul auoitefté fait Principal par lefeul 
M. Padct Prouifeur, ainfî que M. Ican Aubertfon predeceffeur immédiat auoit efte 
fait Principal par le fculM, Turgot Prouifeur , & comme M, Thomas Fortin fuccefTeur 
immédiat audit ftcurdu Chcurcul,aeité commis en la mefinc charge par le mcfmc fieut 
Padct. 

L 1 troifiéme pièce du 18. Iuin 163Ï. eft vn titre nouuc.ui paire pardeuant de Mont- 
roulïel &c de S. Vaaft Nora.ires,au profit des Religieux. Prieur &: Conuentdcs Mathu- 
rins de Paris, pat M. Pierre Padet , qui reconnoift qu'en la qualité de A4œiftre& Prouifeur 
du Collège d Harcour,ilcft détenteur copropriétaire d'vneCour, ainfî qu'elle Je comporte 3 ft- 
tttee & ajpfe vis à vis & à l'oppofite, & de Vautre coftê de la rué de la Harpe y en laquelle eft bafty 
(y- édifié ledit Collège d'H-ircour \ laquelle Cour, pour la difeernerd'auee l'ancien Collège dudit 
Jitrèour, o v ledit ficur Prouifeur attec la Communauté des Bourfîers Théologiens & anciens 
d'tdi C 'llrge , son r logez , ox a depuis long-temps appellée le cefté des Grammairiens ; ce" 
fia ladite Cour eut é. & fortie parla rué des Majfins ,ainji que dans ladite rué de la Harpe 5 & 
eft kelleCtmrbaftie de deux grands corps d'boftd au devant l'vn de l'autre de me/me longueur^ 
continence qu?l"dite C'>w , bafti s fur kfdites deux rués , en vn defquels corps d Hoftel ayant 
fort te fur ladite nié des M.affons y eft ! ag:mde Salle , ouïes Théologiens dudit Collège font 
leurs Actes de "Théologie, mec les Escovtes rejuifes en icelle , ainfî que les autres Collèges 
de ladite Vniherfîté oit y a Communauté de Théologiens, & au dejfus defdites Escole s y 4 plu- 
fîcttrs C ''<! mhres , Eftades & Greniers ; & en l'autre corps d*hoftel d'tcclle Cour ayant fortit , ejr 
qui eft bafti fit' ladite rue de la Harpe, y a vr.c grande porte , & phtfîettrs Class £ s,isqv_e îles 

LF.D.T SIEVR PrOVISEVR FMT ENTRETENIR l'eXERCICE DES LETTRES HVMAl- 
NES PAR VN PRINCIPAL, ET D^S RegENS CV/h L Y E MPLOY E , felôit & ainfîque 

de tout temps 1! a tfti pratiqué audit Collège ;& le/quels Principal ,& Kgens auec aucuns Pc 
dag sgueseft Efco lier s font h irez, ê s Chambres bafti es a u deffa S défaite S Classes. 

C'eft M. Padet qui parle dans vn acts: authentique plus de 50. ans auparauant la naif- 
fanccdespi'cffntes contestations , Scfnas prenoit qu'elles enflent peu cftre formées. Lis 
parties qui le doiuent leconnoiftre pour vn homme des plus iuftes , des plus véritables, 
&des plus modeftes de fon temps , pour vn autre fondateur du Collège, & pour leur 
bienfaietcur, duquel ils tiennent toutccqu'ilspeuucnt auoir de réputation Se de biens 
de fortune, ne pcuuent pas douter de la vérité cîc fon tcfmoignage, non plus que de la 
indice de les acîions ; & toutefois cette pratique de M. Padet décide nettement trois 
queftions que les patries ont excitées contre le droit & la pofïèiTîon du prouifeut tou- 
chant fon logement , fon droit de mettre le Principal d'exercice, &les Regens. 

L" droit que le Prouifeur a de demeurer dans le Collège ,cit exprimé par deux fois, 
I. En ce qu'en qualité de Maiftre & Prouifeur dit Collège d' H amour , il eft d/tenteurr^ pro- 
priétaire â'vncCou<\& des baftmew, 1. en ceux- c y ,da,is le Collège d'Harcottr Je (leur ■Prc- 
uifeurattec la Communauté des BourfîersThcologiens c£* anciens dudit Collège , sont logez. 

Ces termes ruinent entièrement toutes les cauillations que les parties ont cmoloyze 
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contre le logement du Prouifeur, lors qu'ils ont dit que M-'PtdetadeK loger gratis m 
qualité de Profijfeur en Pbihfopbie , & quand, il a ceffè d'enfiigner, on peut dire qu'en qualité' de 
bienfai£leHr t &cemmevn autre fondateur, il pouuoit bien prendre t o v t e telle tart 
qv\ l A vo v l v , aux diflàbutions qui fe font àms le Collège. M . Padet a. déclaré auoh' ce 
droit en qualité de Maifire Trauifieur du Collège , en vn temps auquel il n'auoit fait autre 
bien au Collège que de le bien régir. 

Le droit détenir Se gouuernerladifciplinedu Collège & la pofïcfliondc ce droit, efl 
CO tenue en ces parolesi^Ktf le fleur Prouifeur fait entretenir l' exercée des Lettres humain es par 
vn Principal & des Regens qu'il y employé. II eue fufrî pour montrer ledroit du Piouifcur fur 
l'exercice, d'auoir cicrit que le Promfiurfait entr:tcnir l'exercice des Ltttres humaines dans 
les Clajfes; mais M, Padct a voulu expliquer plus nettement Ton droit & ta poflcffîorj, 
enadjouftant immédiatement à ces mots par vn Principal & des Regens, ces autres au il y 
employé, pont tr.o îtrcr que l'cmploy du Principal fie des Rcgcns n'cftqu'vne Com- 
■ million dépendante du Prouifeur. M. Padec eftoit bien éloigné de croire qu'en vfam de 
ce droit, il entrepriil & vfurpaftfutle Collège : il cftoit pci-fuadc qu'il auoit ce droit par 
là charge , & par l'ancien vfàge du Collège , comrhcil le déclare luy-mefme par ces ter- 
mes, filon & ain fi que datant temps il a ejté pratiqué audit Collège. Il auoit deuant les y cm 
la pratique de M.Turgotfon Predcccilcur,&: lesComptesdu Co!lcgc,où dans les arti- 
cles des paye mens qui te failoicnt d'année en année an Principal, il trouuoitefcrit, Pri- 
mariatHs OjpZ:iumcum onere Claffium tumbumanitatis ,tum PhifojopbÏ£, vi etiam Itlliommdr 
repetïtionum, Catechifmifuit pRO more demandatum a D. Prowf/erf (Turgot,) Il auoit des 
Commiflions , en l'vne defqucllcsduai, huiler 1615, M. Turgot déclare que filon le Sta- 
tut il appartient au V rouifeur & Aîaiji>-e du Collège d'Harcour de pouruoir & commettre à 
l'Office de Principal. Il auoit connoiflance des A r relis généraux , & de ceux qui ont cite 
donnez au profit des grands Maiftrcs des Collèges, particulièrement du Cardinal le 
Moine Se du P'eiïïs , qui font autant de preiugcz pour le Mai lire Se Prouifeur du Col- 
lège d'Har cour. Il f'çauoit les Ordonnances , les Statuts Se Reformes de l'Vniuerfhé, 
&il auoit l'Arrcildufj. Feutier 1470, par lequel vn de fes prcdcccffeurs M, Eftiennc 
Geruais a elle maintenu dans le droit de merrre & depofcrles Regens. 

C'cftdone en vain que les cinq Regens Bonr fiers ont nié contre la connoiffànce pu- 
blique, que M.Padet lésait fait Regens, puis qu'il a lny-mefinc déclaré qu'il mtrroitle 
Principal Se les Regens. C'cfl en vain qu'ils ont demandé fi M- Padet s'eftoîtereu P-in- 
pal en chef, ou Princi pal-né -, puis qu'il en faifqic les fonctions , &faifoit entretenir l'exer- 
cice parle Principal r$" les Refera qu'il y employait filon t ancienne pratique du Collège. 

On peut remarquer en partant que les parties n'ont pas eu taifon de vouloir faire paf- 
fer pont vne beueu'c, ce que M. Thomas Fortin auoit eferit touchant lafituatîon de la 
SalU des Tbeohmens, à canfe que la rue de la Harpe cil entre les deux codez du Collège; 
puifque M. Padct a dit qu'elle eftoit ûtuée eu la Cour des Grammairiens Se fut la tué 
des Mafïbns. 

I) paroiftauffique M.Padet a cftéd'vn fentiment bien différent de celuy des parties, 
touchant l'exercice & la Régence des Lettres humaines , lequel il a dit auoirefié de tant 
temps pratique dans le Collège d'Hanour; Se l'on a promit manifeftement cette pratique 
pat l'article u.du Statut du Collcgc^ar vn grand nombre d'actes des années 1 434.1 446 
14ÎÎ . 14^. 1457.&C. & par L'Arreft de 1470. dans les pages 4. j.é. 7.8.8c 9.de ta Répli- 
que du 5t. Iuillct 1666. 

Ii cft aufii éuident par cet acte que le Prouifcur (.ften droit & podcdiosi de traiter luy 
feu; pour tout le Collège , comme M. padct traite aucc ks Mathurins. Et le mefme acte 
fert à montrer la fauiletc des allégations que les parties ont apportez contre l'honneur 
de M. Turgot, auquel ils ont voulu attribuer des difpofmons abfiUiïs , & d<s cmreprifits 



4 

fuîtes au delà isfon pomtoir, contre les Statuts & Cvfige , & plufieurs autres calomnies, def. 
quelles ou a fait voir la faufleté, depuis la page 41. iufqu'à la $9. du 2. Chapitre des 
Contredits. 

Il luffir d'auoir bien proutié que M padet a iugé élire en droit, &c qu'il a effe&iucment 
efté en pratique & poflciTiou de faire les fondtiGiisde Principal-né du Collège, d'y faire 
entretenir l'exercice des Lertrcs humaines, & d'y mettre le Principale les Regens.L>'ovi 
il s'enfuit que M. lac que du Cheureul , qui eftoir Principal d'exercice en i6$i. lors que 
M, Padctpafla cet acte, tenoit de M. Padct (cul cet employ de principal,gcnonpas 
desBouriiets Théologiens, qui n'ont pas plus de droit en l'ettablilTementdu Principal 
& des Regens, que les Booruers Artiftes & G ramniairietis,qui n'y en prétendent point. 
La quatriefme pièce eft vue Affiche de laS.Remy 1 (^.contenant l'exercice des Gaf- 
fes du Collège d'Harcour , au commencement de laquelle il eft eferit Petrus Leleditr 
M oder AToa. ScaoLJE pracipua doUrina falutaris capitaDominicis diebtts acfejlis omnibus 
expoxet t tantumque efficiet vt elegantiam morum & integntatem lummus cum littmrum elegan- 
t'.a conlmgat /%n Sacello. 

Le deuxième article porte , Petms Padet Socius Sorbonicus , Licentiatus in facra Tacultatt 
théologie & Prouifor damus Harcurianœ fuot Audi! ores c pbyficam edocebit , inPhyftca. 

Et le t roi fié me , Licobm du Cheureul Baccalaureus Theologus & Philo fophin Profejfor vtl 
vid>recura& findio quant vfptam antea t nonohoccecurriculo omnes eiufdem PhilofophU, 
Partes pro more inflitutoque Scbolarunt interpretabitur , in Dialeffiica. 

Il eft euidcnr par cette Affiche que M. Iacque du Cheureul n'eftok point Principal î 
a S . Rcmy de l'an 16 j£. puis qu'il n'y eft point autrement nomme qu'en qualité de Ré- 
gent, qui alloir commencer fon neufiéme Cours de Philofophie; & que M. Pierre le 
Lcdier y eft nomme Principal en cesrermes^ Moderator SchoU , &eft charge de faire 
les fonctions de Principal. 

La cinquième pièce du 10. lu in 1667. eft vn certificat du mefmcfieur le Ledicr ancien 
MaiftreésArtsdc l'Vniucrfité, Docteur es Droits & Aduocar en Parlement, qui porte 
efnen Fannie 163$. il fut fait Principal du Cvtleoc d'Harcour par Aïonfieur Padet > & 
qu'il en ftles fbn&t*ns iujlfua ce qtf eftant tombi dans vnegraitde miifadicy am tempe fcha de 
continuer fexerrice de ladite charge, Afonfieur Padet remit Al . tac que du Cheureul Trofef- 
fettrdt Philo fnphie eut ladite Charge de Principal, laquelle il auoit exercée auparauant, & qu'a- 
près nn'il eitft i'tcouuré fa famé, ledit ficurVadet érigea enfafaueur la Qharge de Sous-prin- 
i. »l. Parcesdeux pièces il eft confiant que le fieur le Lcdier fut fait Principal au lieu 
du fieur du Cheureul par M. Padet feul, & que M. Padet feul remit auflî le fieur du Che- 
ureul en lamefme charge de Principal , &que fculileftablit la charge de Sous-Princi- 
pal du Collège , & que pareillement feul il en poiirueut ledit fieur le Ledier , comme il 
en a poutucu luy feul tous ceux qui iufqucs à prêtent ont fuccedé audit fieur le Lcdier 
en la charge de Sous-Principal. 

On voit encore pat le rcftabliffemcntquc M. Padet fit du rieur du Chcureulen la 
rhjrgede Principal, que c'eftluy feul qui l'auoit fait premièrement Principal àla Saint 
Rcmy de l'année i6iiJLçu^chic M. lean Aubcrt fortit du Collège. 




